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TEXTE 

DU SAINT EVANGILE 

SELON 

SAINT JEAN- 

EN ce temps-là Jefus die à fcsDifcipIes : 
Encore un peu , &: vous hc me verrez 
plus,& encore un peu,Sc vous me verrez: parce 
que je m'en vais à mon Perq, Alors quelques- 
uns de fes Difciples fe dirent les uns aux autres-, 
que fignifie ce qu'il nous die : encore un peu, &C 
vous me verrez, & encore un peu, & vous ne 
me verrez pas : parce que je m'en vais à mon 
Perc f Ils difotent donc : qu'entend-il par ce 
peu de temps ; Nous ne fçavons ce q^u'il veut 
dire. Jefus vie donc bien qu'ils vouloiencl'in- i 
terroger , & il leur dit : Vous demandez entre . 
vous ce que j'ay voulu dire par ces paroles: 
encore un peu j Se vous ne me verrez pas, &C 
encore un peu & vous me verrez. En vérité, 
en vérité, je vous dis, que vous pleurerez, Si 
vous gémirez. Le monde fera dans la joyc, 6c 
Rrrrij- 



vous ferez dans la triftcflc , mais vôtre trifteffe/ 
fe changera en joye. Lors qu'une femme en- 
fante , elle eft dans la triftefle , parce que fan 
heure eft venue ornais après qu'elle a enfance ■ 
un fils, elle ne fe fouvicnrplus de ion travail, 
dans Iajoye qu'elle a d'avoir mis un homme 
au monde. Et vous donc maintenant eltes dans 
la triftèfle i mais je vous reverray encore ; &c 
vôtre cœur feirc'jauira, & per farine ne vous 
ravira vôtre joye. Enjaintjean, chap. itf. v. i<f.- 
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I^^I'Evaitgile d'aujourd'huy , qui nous 
|t L-H montre les Apôtres plongez dans la trittelTei 
BftB &: le Sauveur prédifânt a fes Difciples pre- 
fens & futurs , que les larmes- feroient leur 
partage ente mnnds ■ Mundus gâuiebit , <vos itrè 
conmjldbmiiù , nous donne lieu , mes tres-cbers Frê- 
les , de vous parler des Tribulations que les gens de 
bien foufFrenr fin cette vie : matière impottame , 

Eiifqu'entre les vericez qui de tout temps ont exercé 
foy des Fidèle*. même des plus Éclairez , Se qui 
leur ont davantage appris àeftre humbles , 3t'à nè 

g. s vouloir aprofondir les fecrets de la conduite de 
ieu , fins douce que ça été de voir le jufte dans 
l'affliction , & le méchant dans la profperité ; & de 
ne remarquer entr'eux aucune différence dans la 
diftiiburion des biens & des maux de cette vie : fuc 
Rrrriij 



6 Homclii . 

quoi l'on ne p;ut entendre rien de micuxquecc qu'en 
aécrit faintÀugufïin. La divine Providence , dit ce 
grand Docteur , a jugé a propos de préparer aux 
Bons pour le fiecle à venir , des biens que les mé- 
dians ne poflederont point .- & aux médians des 
maux que les bons ne fourn iront point. Mais pour 
les biens & les maux de cette vie, Dieu a voulu qu'ils 
fuiTent communs aux uns fleaux autres, afin qu'on 
ne délirât point avec ardeur des biens que les mé- 
chanspofiedenc comme les bons, & qu'on n'évitât 
point avec horreur des maux que les bons endurent, 
comme les médians. Souvent néanmoins Dieu fait 
paroître plus clairement qu'il agit luy même dans la 
difpcnfation des biens fit des maux ;cat fitoutpeche 
ét-oii manifeftemcncpunidéscctte wc ,on penferoic 
qu'il ne le fcroitplusen l'autre; & fi Dieu neparoif- 
foit maintenant punir aucun péché , on nicroit la 
providence : d'autre part, G Dieu n'accordoii jamais 
les biens temporels aux jufles qui les luy deman- 
dent, on foupfonneroit qu'il n'en feroit pas lcmaî-i 
tre i &jïl les leur accoidoit toujours , on croiroit 
qu'ils feroient toute leur réeompenfe , & on ne fer- 
viroit Dieu qu'en vûë d'un intérêt temporel. Le vice 
& la vertunefont donc pas la mÊmcchofe, pour éfce 
expofez aux mêmes dirgraccs; lc«iêmcfeu éclaircic 
l'or.ôc noircit la paille: lemémeiieau brife le chau- 
me, & en feparc le grain : la lie ne fe mêle pas avec 
l'huile , quoy que tirée de la même olive , fie par le 
même piefloir : le même coup remue ia boue & le 
partum , œpendaJMl'uneçxhalc une infecte. 
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& lautreune odeur fuavc : Ainii dans la mÊmeaffli- 
âion le méchant blafphcme le Seigneur, & lcjuftc 
le benit; ladvcrfitc leur eft commune , flfl'ufagc dif- 
férent. G'cft encore pour punîrlcsjuftcs de leur [rop 
grande condefccndanceôc conformité d'inclinations 
humaines avec les pécheurs , qu'ils font enveloppée 
dans les mêmes châtimens : ils font châtiez en ce 
monde avec eux , mais ils feront rccompenfcz hors 
du monde fans eux. Odivine Providence.qui réglez 
toutavecune fagefle auilt julle qu'impénétrable, fai- 
tes- noua refpeact votre conduite \ fleen failant ce 
qu'il plaît de nous , faites-nous aimer ce que vous 
faites de nous. 

Maïs mitre les maux temporels communs aux bons 
& aux méchant, les bons ont leurs angoiûes fpiri- 
tuclles, qui ne font pas communes auxinéchans; ce 
qui fait que la vie leur cil: fouventun tiffu de fouf- 
frances , & le monde une vallée de larmeii fuivant 
cette parole de Jefus-Chrift à fes Difciples dans L'E- 
vangile d'aujourd'huy:Le monde fe réjoui ta, & vous 
ferez dans la trirtcilc ; Mundus gaitdcbit , uos ovw con- 
tnjiabimim. En effet, 

i". Combien dans les plus juftes , i'inconftance de - 
l'cfprit humain, flilafouft raétion de la dévotion fen- 
fiblc.ioit pour punir leurs légères fautes, fait pour 
exercer leur vertu , foii pour épurer leurs intentions, 
leurdonncnt-elicsdepeine. , 'Hierce n'eftaitque zele, 
quefcrveur.queconfolationinterieure/aujourd'huy 
ce n'eft que féchereuc^iriditc.dcgoût. Hier on étoit 
patient, humble, recueilli : aujourd'huy on Ce trouve 



8 ffmïhc 
tout diflipc, diftraic, cliagiin : n'eft-cc pas voir Jcfus* 
Chcift un moment, 8i un moment- après ne le plus 
voir f Modkum , @r widebitis me, eîr iterùm modicum , 
& non rvidcbitïs me. 

■ i». A cette peine en fuccede une autre : le jufte 
ne fçait pas lûremen t s'il eft en état de grâce , ou non: 
s'il cft digne de haine , ou d'amour: allure du péché 
commis, incertain du. pardon accordé, il tremble: 
plus il s'examine, plus iï trouve de raifonsde douter, 
tant il trouve demifereen luy. Ne me louez point 
tant, difoit un humble Saint , écrivant à ton ami ; 
Je fétu quel eft mon penchant au mai , & quelle cft 
ma répugnance au bien: Quàmf>ron*ad çrarvitatemrc- 
Upfia ,yuàm Piger ad Deum m/ut. je (ens cntnbico la 
vertu a d'infirmité en moy, & combien l'infirmité a 
d e ver tu : Qu* witiveHtn njirttts , qua njïmttum infirmitaSf 
Telle eftoit la pieté gemiilante de faint Paulin , pour 
s'exprimer avec (aint Augnftin -.gemebundam jùeratcm, 
jo. Quand même il auroit quelquefois unedoucc 
confiance qu'il eft bienauprésduSeigneur.l'inccrti-; 
lude de la petfeverance finale luy donne une inquié- 
tude nouvelle : il fçaic que la perlèverance cft une 
■grâce qui ne ie mente point.; que plufieurs ont bien 
commencé, fie ont mal ttnv.lnChrijlùtnisnoncoronanmr 
initia, fedjwi!, dirfairjt Jérôme : que Dieu infpirc la 
foy fans qu'on la demande , mais qu'il ne prépaie le 
granddon de la perfeve tance qu'aux prières , aux lar- 
mes, aux jeûnes, aux veilles, &àlapratique des plus 
héroïques vertus, qu'il ne trouve poinren luy; il U- 
farifaf,to -vigilnt , ia eleemojyms & srationihus , mjejimus 
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0- cdflUdte, Ht le Concile, ou plûtot l'Egltfe , &Ie 
faint Efprit. 

Ajoutez à cela les violentes &diverfes tentations 
dontte Démon l'afflige &rhumilie.Tantôc, ditfaint 
Ambroife, c'eft l'avarice qui l'enflame, tantôt c'eft 
la luxure qui l'importune j & puis c'eft la vengeance, 
la colcrc, l'in tempérance, des doutes contre la foy, 
des de courage mens dans le chemin de la vertu, un 
en nu y des exercices (piriruels, & fcmblablcs mou- 
vemen* fâcheux, quirourà tour, 8c quelquefois tout 
ehiemblc, comme des vents impétueux , agitent la 
■nacelle de fou cœur. 

j°- il repauc fou vent ces oraclcscffrayansde l'Ecrt-: 
turc: Que lcsjugcmens de Dieu font des abyfmes 
fans tonds; que Dieuett terrible dans fes jugemens 
furies enfans des hommes; que te Phanfien malgré 
fes jeûnes fie fes offrandes,*: fa vie exempte de cri- 
mes grofllers, ne laiilà pas d'être rejette du Temple i 
que de dix Vierges il y en eut cinq à qui on ferma la 
porte du banquet nuptial ; que le jufte fera à peine ' 
fauve; que divers Miniftrcs des Auters , quoyqu'ilî 
ayeat propheufé au nom du Seigneur, chailc les dé-. 
mons , & fait des merveilles dans l'Eglife par leurs ta-i 
Icns, feront exclus du Royaume celefte : qu'autres 
font les jugemens des hommes, Siautrct lcsjugcmens 
de Dieu. Ces maximes, & fcmblables terribles veri- 
tcz, donnent fouvent de grandes allarmesaux plus 
gensdebieniquenedevroienc-elles pas frire aux au- 
tres? Mais foit que les juftesfc voyenr affligez avec 
lespecheurspardcsdifgraces temporelles; foit qu'ils 



io Homclit 
gémiflciu fous des tribulations fpiritueilcs qui leur r 
Font propres, il eft toujours certain qu'ils ont befoin 
de force Scdeconfolation dans cet ennuyeux pèleri- 
nage^ qu'étant la plusnoble partie de l'Eglifc, Biles ■ 
membres choifis ducorpsrriyftiquc de Jefus-Chrift, , 
les Prédicateurs doivent les regarder comme le pre- 
mier objet de leurs foins, & de leurs inftructions ; Se : 
Ici encourager, en leur portant avec le Propriété cet- 
ic douce parole de la part du Seigneur: Dites au jufte 
que tout va bien pour lay.Dicite jufio , yuaniamhcnè. La : 
grâce & l'efprit du temps Pafchal , qui regardent par • 
ticulierementles parfaits, commcccluy du Carême 
les penitens , nous y invitent. . 

PREMIERE CONSIDERATION.:. 

Quatrepuiflantestaifons doivent obliger les jufles s 
à lupporter patiemment leur* peines : elles font peu . 
en nombre; médiocres eu leur grand t uncouncs dans . 
leur durée, adoucies par divcrfcsconfolaiions. 

i". Elles fontpeu en nombre , infduas mtxati, dit . 
le Sage, parlant des juftes affligez. Faites-y bien ré- 
flexion , mon cher frere , & vous trouverez que vous • 
n'avez qu'une chofeifouffiir : peut-Êtrc lapauvreté, , 
vôtre famille, vosenfans, vos créanciers, des perres, , 
5; des di (grâces vousdonnent de continuelles inquié- 
tudes, & vous font fentirics rigueurs d'une fàcheufe. 
indigence : Mais vous vous portez bien , vous joiiif-. 
fez d'une fanté parfaite , vous n éprouvez , ni pierre ■■• 
ni gravellc , ni goûte , nimigraine: combien degens ; 



■ affligez de ces douloureufcs maladies, & à la veille de 
fournir de cruelles opérations, change roient- ils leur 
érat au vôtre , Se préfereroient-ils vôtre fànté à leurs 
richeiTes. Etes- vous au contraile tourmenté de quel- 
que infiimité corporelle; vous avez du bien ûc de l'ar- 
gent pour vous faire fervir & fecouririlcs Médecins, 
les remèdes , les alimens, rien ne vous manque. Eft- 
ce la mort d'un enfant bien- aime qui tire des larmes 

■ de vos yeux? mais il vous en relie d'autres : il n'étoït 
pas unique vous avez des parent & des amis. Le 
remps adoucira vos ennuis. Peut-être avez vous 
des peines d'clprit, des remords de confciencc; mais 
vous avez un bon Confcfleur qui vous foûtient, fi£ 
qui vous encourage , en vous difanc que Dieu rc- 

. prend Se châtie ceux qu'il aime ; que l'or fe purifie 
dans le feu , & l'homme de.bien dans le creufet de 
l'humiliation: qu'avez-vousdoncà vous plaindre, & 
à dire fans celle que vous êtes le plus malheureux 
homme du monde' qu'chVce que vous endurez en 
comparaifon du Prophète , qui difoit i Dieu : Sei- 
gneur , les tribulations de mon cœur fc font multi- 
pliéei-Trois chofesàobferveren ce peu de mors:Pre- 
mierement, fes peines , elles étaient de leur nature 
ires-grande* , Cetoit des tribulations , tribulanonts, 
genre de fourlrance, qui bnfc la vertu la plus affer- 
mie. En fécond lieu, elles croient nombreufes , il en 

. avoiipluficurs,mW.Hiowj»(H/iif//('iîMyî(Kr Enfin elles 
lcfaifoicnt fouffrir par l'endroit Icplusfcnhble, c'ê- 
toitlecœur, dont les douleurs font les plus vive»: tri- 
buLtiancs cordis met. 

Sfffij 



i ï Homrtte 

Qu'eft-ce qi(c vom endurez en comparaiTon dit 
faine homme Job, à quiplufieurs meffagers vinrent, 
annoncer coup fur coup un nombre infini de mal- 
heurs,*: qui fut tout à la fois affligé par la perte de fes 
biens, la ruine de fes maifons, le meurtre de fesdome- 
fliquci.la moitdcfaftreulé defesenfans, & qui frap- 
pé d'unhoniblc ulcère qui le rongeoit, Si d'où for- 
toit une fourmille te de vêts, afhs lut un fumier, net- 
toyant le pus de fes playes avec un ieir.de pot, aban- 
donné de tout le monde Se privé de tout lecouri ,. 
perfecuté du démon, toutmentéde pcnfécsdcdcfef- 
poir.délaiiîc de Dieu, du moins fenfiblcment.louf- 
froit cette multitude de calamitezcxtrémei.avecunc 
fouveraine patience, 6c ne proféra jamaisaucune par 
tolc mal à propos contreDieu. Cùm «Utbjfet $ol> mm- 
àonm'VtriâtJlifiimm (dtitmer, m*tmiÀfii4t*m contr* 
Dot* boom (fi. Vous n'avez qu'une feuk affliction , 
& vous ne fini fiez point vos lamentations î Enfin, 
que foutirez- vous en corrjparaifon de l'Homme de 
douleurs vôtre exemplaire , dont le faine homme Job 
n'étoii que la figure ! quoy qu'cxcmtdepiché , il ne 
fut pas exemt dépeints ::jih fmc ftecatoyaon tàmtn fine 
j!<igrllo,du faim A ugufliniqui porta fur luy le poids de. 
tous les peelicz du monde, 6: des peines qu'ils méri- 
tent ; qui fut déchiré depuis la plante des pieds juf- 
qu'au [omme.t de la tête ; flagellé, couronné d'épi- 
nes, cloué à une croix: qui mourut dans des peines 
di corps Si d'efprit inexplicables ; couvert d'oppro- 
bres, m audit des homnv s , fie a bandonné de fon l'erc, 
quiretiradt luy les marques ienfiblcs de fonamour:' 



Comment donc ofez - vous murmurer , n ayant 
qu'une feutepeinc à fupporter ? Ccluy qui ne prend 
pas fa Croix , & qui ne me fuit pas , n'eit pas digne 

, de moy, dit ce divin Sauveur ; quinon lollit crucem fuam:- 
il ne vous impofe pas plufieùrs Croix à porter , il ne 
parle que d'une ic\i\c,crucem fuam. Ah ! fi le jufte 
if avoir la nombreufe multitude de peines qu'éprou- 
ve le pécheur , combien rougiroitilde fe plaindre 
d'une fculepcine qui le tourmente! mulca flagella pec- 

■ cotait. 

I r„. Vos peines non-feulement (onf peu en nom- 
Ere, mais elles font médiocres en grandeur: modicum 
f^r,ditfaintPicrre, parlant auili des Juftcs affligez: 
Vous n'avez pas encore renflé jufqu'aufang, ajoute 
l'Apôtre faine Paul : d'ailleurs toutes vos iouftrances 
font pefees -, & comptées. Seigneur , difoir le faine 
Roy David , vous nous nourrirez du pain de larmes r 
& vous nous ferez boire nos larmes avec melurc : 
Qbabis nos pane lacbrjmarum , ey potabis nos in lachrymis 
inmenfura: Il eft vray, cesalimens font amqts, mais 
ils font mefurez : car qu'eft-ce que cette ex prcfEon 
fignific', dit faint Auguftin, ejl in menfurdf ûnon 
que le Seigneur proportionne ia le remedcàladifpo- 
firion du malade , qu'il ne permettra pas que vous 
foyez tenté aude-!àde vos fo/ces :_Jpoflokm audi: 
Ecoutez l'Apôtre, dont le* paroles fervirom d'inter- 
prétation à celles du Propriété: Fidelis Defts, qu'iuos 
non permtnit leniarijîiprà quàm foie/lis ferre: Le Seigneur] 
toujours Adule en (es ptoniLlli:* mefuiera le.fardeau 
à vosfbrces: deft'mcnjwa praw tribus mis, Lafage Pro- 

■ ' •'" : /siu ilj. 
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videnCSne vous eiWoycra aucune advcr fi te mit pour 
vous exerctr , & non pour vous accabler : hfd efinwn- 
fnr*pn<vk&iu tnis ,if>faeft mtnfuraut erudians, non ut 
oj/primarii-Lc démon ne pourra vous tenter que |uf- ■■ 
qu'au degré neceflaire pour vous éprou vcr.pour vous 
perfectionner, pour vous épurer, pour vous arFermir; 
à la façon d'un vafe d'argiléquc le feu ne fait qu'en- 
durcir, 3t rendre propre au fervice du Maître : Fuftus 
a infornace tanquam aias fiHilc : tllud quoi formation cjl 
opQmttucoqiidijtr. Le malin efprit comme un tourbil- 
lon impétueux s'efforcera de vous fubmerger dans 
une mer de triflefie &d'ennuy;mais ectre tempête ne 
ferviraqu'àvous faire avancer plus vîtedansla route, 
faWiai-TantumHntarefinitur quantum txftàxt froficien- 
. «foi quantum tibi prodrfi ut exmtaris. L'ennemi vous 
frappera avec fonépée, niais une main invifiblc en 
conduira le coup, afin qu'elle ne retranche que la 
chair morte : Qui fiât lUum, a^licatgUMumejus-Vas 
larmes doulourcufeine feront pas toutes pures,elles 
feront détrempées 1 avec une eau raf raîchiflante , & 
potion meum cum fietu mifccbam. Le fouvenîr de- vôtre 
bonté, Seigneur , adoucira la rigueur de vôrre.ju- 
tVice: je boiraydu vind'abiinthe, mais je fçay que 
vôrrecharitéaurarair la compofitiondece breuva- 
ge : Bihitt minant qnod mifiuinrobis:ï\ cft amer, mais il 
cft falu taire , amaritmift r Gâ falubre. Tout cecy eft de 
faintAuguftin.Quçfert'-ildoncd'exagercrfi fort vos 
peineseComBicftdévricz- vous remercier, leSeigneur 
de ce qu'il VBUS' donne lieu d'acqueritfpar quelques 
fouffranccs-paiTagercs & bornées ,'lc poids d'une 
. ins.li v . .._ - 
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gloire éternelle, & immenlc , pour s'exprimer avec 
l'Apôtre : œternum gloriœ pondus : ou avec laint Pierre : 
MoMcumnmcoportet connri/larif Combimvoichsgrws, 
figrandsàvosyeux, font-ils petits .comparez aux 
fouilrances du faim homme Job, dont les calamitcz 
excedoienr autant tes peines dues à Tes péchez, .que 
tout le fable de la mer lùrpafîc en pefanreur un poids ■ 
le plus médiocre ï Quafianna maris hsegra^uiot af •fart- 
ut. 11 n'appartient cju'à un Apôtre d'avoir à fourlrir 
des peines infupportablcs,& au dc-là de toute mefure 
Si de toute ïenu: ÇrdVdr«i fumfuprajnadum.fîtpràVir- 
tutem-.ôi tout celaenfemble approche tildel'irnmen- 
fité des peines de Jefus-Chrift, quifeul a pû direiO '> 
vous tous qui paûtz,arrêrez-vous, Bc voyez s'il y a ja- 
maiseu des douleurs égales aux miennes ! 0 vosomne s 
qui tranfitis per inant, attendue &. mideie Ji eji dolar Jiaic 
dohrmeus. ■ 

111°. Les fouffranecs des Serviteurs de Dieu ne 
font pas de longue durée: car, ou bien h douleur tlt 
violente ,& pour-lors cllelei enlevé bien tôt de ce 
monde tumultueux. pour leur procurer le repos-éter- 
nel en l'autre: Vifijàntaculis mftpieniuan mou autan 
fiait in puce : ou bien la douleur eit médiocre , & pour- 
lors la patience les leur rend fupportables ; la con* 
formitéavecJefus-Chrifi:ô( fes Saints les leur rend 
chères ; l'efperance en la vie éternelle les leur rend 
précieufes : Spcs iUorum immortalitattpienatjl. D'ailleurs 
combien cetteîvie confédérée en elle-même clWUc 
courre ! Modiapn tfibacmumfyatwtn quod prd£m prx* 
utrvoUr ftculiiot, dit faint Auguftindam 1 Oflkcd'au- - 
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jourd'huy : & pour parler avec l'Ecriture , cette Vie 
n'eft qu'une lrgcrc vapeur qui fe difhpe en un n\o- 
intiuirvaporAtt modictim yartns : elle s'en va plus vire 
que lccoutict le plusprcilc^ir/mfi rvelociores fuerunt 
curfore: que le navire qui vogue à pleines voiles : f fr- 
tranfitmnt t]u<tft 7ijvii:quc l'oifcauqui s'envole avec 
\htffc:Tanfiam avis qiamtnjvolatm aère .-que la flèche 
qui tend l'air a vsc im^ztMohxéjauttanquamfagittaemif 
fktnloeumdejlinatiim-.znnnmot, cen'cftqu'un fonge 
qui s "évanouit : [sais fomniiim ai-olans nonin'-venimir-.jt- 
cuc ruijlo noflarriM. La fréquente méditation du jufte 
fur la brièveté de cette vie diminue donc fes maux, 
& tarit fes larmes: il confiderc avec faint Auguftm . 
quece quia une fin n'eft jamais long : non ejl diu fied 
baher fîncm-.Çtue s'il rappelle en fon efprit les jours an- 
ciens, & les années éternelles, cette vie ne luy paroît 
qu'un pur ncantfans aucune ftabilité : Nibihnim fine 
diesmei. Celuy qui eft mort au monde ne compte 
plus les jours du monde, dît faine Cypricn: aindles 
fouffrancesne font d'aucune durée à (es yeux. Que 
fiàccs pieufes penfées il ajoute celles des ciiârimens 
que fes péchez ont mérité, il les trouvera bien plus 
courtes encore : il verra combien i! eft heureux , de 
racheter des tourmens éternels par quelques peines 
■temporelles, & par de légères mortifications éviterec 
feu dévorant qui ne s 'éteindra point ;cc ver rongeur 
qui ne mourra point ; cette nuit obfcure qui ne finira 
point ; ces larmes amercs qui ne tariront point ; ces 
criftes regrets quincs'appaiferontpoi»t:lavielaplus 
longue & la plus défaftreufe ne luyîparoîtia qu'un 
point, 
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point,cncompar:rifoniiecest.'lpacesimraenfes d une 
éternité malhcurcufe: fie exigui anni in die nnji. Mais 
onpcutcncorc dire que les l'ouffranccs de l'homme 
de bien font courte! , parce que le Seigneur miferi- 
cordieuxles abrège toujours : il ne permet pas que 
le pécheur étende long ■ terris fa main fur l'héritage 
du jufte , ni qu'il poulie à bout fa patience, de pt-ur 
enfin que l'ijifirmité humaine n'y lûccombe : Quia 
nonreltnquet Dominas 'virgam beccatomn fuperfimmju- 
florum , uf non txtendant jufli ad imauildtem matou fuits. 
C'eft ainfi qu'il commanda a l'Ange exterminateur 
quîmanacroit le peuple de David t de s'arrêter & de 
reuerrer fon glaive vengeur : rvidit Dominas , 0- im- 
per*™ Angelo r , fe rmkb* t : fuffien , eefjq ma. 
Ccft ainfi que Daniel defolé de la -longue captivité 
des Ifraelites en thbylone , apprit enfin que Dieu 
avoir abrégé le temps de l'affliction fous laquelle ce 
Peuple gemifloit : Scpwaginta bebdomades abbrciiaiit 
funtJûperpcpuLim txitm. C'eft ainfiqu'i la fin du mon- 
de, Dieu , en confideration de les élûs, abrégera les 
" joursdeladcrniereperfecution:/'ra^ifi-r/cifïos^T.'M- 
bumur dies illi- ' 

Voici encore un nouveau motif qui diminue cx- 
trémementrennuy que cauferoiem les longues fpuf- 
f rances dans les Saints -, c'eft dcfçavoir que Dieu par 
fon infinie bonté , qui refait toujours fès ouvrages 
plus exccllens qu'il ne les avoir d'abord fairs, redon- 
ne aufli toujours, par une abondante profufion , ce 
qu'il avoii ôté par une courte fouftra&ion. Le Pa- 
triarche Jacob pleura quelque tems la perte de fon 
TtK 
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clict fils Jofcph vendu par fes propres frères; il tcie- 
jrouve peu après pour le refte je les jours comblé de 
gloire,& révéré desEgyptiens : le bien-heureux hom- 
me Job pcrdTes biens, fcsenfans,S£ fa lanté, le Sei- 
gneur luy rend bien- tôt routes ces choies au double : 
les Apôtres perdent Jefus-Chrift pallible & mortel , 
ils le retrouve nt trois jours après glorieux & triom- 
phant : modicum , non rvidehitis me ; C, 'terum modi- 
cum , & midebïtis mi , quia vado ad Patrem. Combien 
donc la crainte des fourïrances doit-elle peu abbatirc 
l'homme de bien î Saint Cyprien pour lors dans U 
perfécution.rapporteuncviuon dans laquelle jelus- 
Chtift s'eftant apparu comme affligé du peu de fer- 
meté des fidcllci, av.oic proféré ces triftes paroles : 
Vous ne voulez pas mourir, vous refufez de fourhir, 
que vous ferai-je donc 'tf-tri non wltis ,mori rtcufaiis, 
•fuiiergofaciiim vohis ! au contraire nous lifons dans ces 
actes fi eclebres des Martyrs d'Arfriquc , qu'enrre 
p'iufieuts fidèles pour lors reiTerrcz dans une arlreule 
prifon, un faint Prêtre nommé Victor eut une vihon 
Cïttémementconfolante : car comme ces bien heu- 
reux Confcfleurs étoiencatrenuez parla faim, & par 
l'horreur de ce cachot , ce digne Prétrevidun jeune 
homme tout brillant dcfplendeur qui luy dit r Vous 
autez encore à fouiïrir quelque temps : adbue modi- 
tumtdboratis; mais ayez confiance, je fuis avec vous: 
fcdconjidite, quia ego vobjjam fum. Puis il ajouta, par- 
lant toujours i ce PrÈtrc: Dites à ceux qui font avec 
vous de ne fe point affliger, car plus ils fouffriront, 
plus leur coutonne fera glorieule : dû; illis , quia gkrio- 
Jioian coronam babebiiis. 



IV. Aces trois précédentes réflexions ajoutez en- 
core celic-cijqvse les f Quittances des gens de bien font 
toujours adoucies par di vertes conlolations .- &c'cft 
ce qu'éprouvqit le Prophète au milieu de fes plus 
ameres arHiiîtiùns: Seigneur, difoit-il, à proportion 
de la multitude des douleurs &dcs angoillcs de mon 
eccur ,voscon(olations ont réjoui mon atnc ; featn- 
diim muliiiudinem dotarum mcomm , in corde meo conjulatio- 
ncs lux Utïfcn'-ucmnt mimam meam. Car par une raifon 
oppofee , comme il elt de la jufticc& de l'équité de 
Dieu, que les reprouvez dans les enfers ,foicnc pu- 
nis conformément à leurs crimes: que l'orgueilleux 
foit dans l'opprobre, l'ambitieux dans le mépris ,1e 
voluptueux dans la douleur; que l'intempérant fouf- 
frclafaim & la foif, l'avare la pauvreté i félon cette 
parole du Sage: Périme tjuii peccat , fer b<ec(d!rtor'juimr: 
de même cft il delabontcdivine,quclesélûs l'oient 
récompenfezdans le Ciel conformementaux vertus 
qu'ils ont pratiquées fui ia terre: que leur humilité fe 
change en gloire :giana & honore coromjli eum : leurs 
mépris en louanges: tunclaus trtt umcu'ujue àDeo: leur 
mu vreté en richcûcs : fupra omnia boisa fuaconfîituet cum: 
leurs fouffrances en plaifirs : torrente T-oliiftacis petd- 
bis eos. bien plus , il arrive Couvent qu'en cène vie mê- 
me, Si au milieu de leurs humiliations , de leurindi- 
gence, & de leurs tourmens, ils onr un avantgoût 
des récompenfes éternelles. Saint Babylas, ce célèbre 
Evûque S 1 généreux Martyr, voulut être inhumé 
avec {es mêmes chaînes de fer , dont on l'avoir char- 
gé dans fa prilon , ne voyant rien au monde de plus 
% Ttttij 
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honorable & de plus glorieux pour luy que cette ap- 
parente ignominie.ditfaint Chiytofthm&cerpHsjiaun 
unà cum ferreis iiiis attenis fepeliendum mandua.ii , planum 
faciens , qute ignomininfa videntur , ta prof ter (^brifium > 
homrijiçd tjfe ac jflendida. Saint Félix Prêtre de Noie, 
après avoir été perfecuté , emprifonné & tourmenté 
pourlafoy; enfin la paix ayant été rendue àl'Eglifc > 
on luy confcilla de redemander fts biens confîlqucz , 
fuivant les Edirs des Empereurs qui le permet toïcnr, 
ainfi ; fous prétexte, luy difoit-cn, d'en faire des au- 
mônes : qu<c difpcnfare recepta mtreedit magnt cumfanorc' 
pojîettgeni s. Cette propofition rît liorreurà ce vertueux 
i'réire : à Dieu neplaife, répondit-il, que je rentre en 
pofleflion des biens dont j'ai été une fois dépouillé 
pour Jcfus- Chrilt,ÈVque je perde ainfi ce que j'ay ga- 
gne ; horruit amipos in jura repofeerc fundos. Les Saints 
Martyrs d'Àftnqueempnfonnez& macercz»parune 
longue faim, interrogez là-deiTus par un infidèle qui 
leur infultoit, luy ré pondirent. Que la parole de Dieu 
leur tenoitlicude lumière & d'almienr . malgré les 
renebres de Jeurcachot.&la faim qu'ilsenduroient: 
milites ( r briJK ) & in unebris darijjimam lueem , & in jtju- 
nioabum jaturabdem , Dei habtxe fermontm. Comment 
cela ne (croit-il pasaind, puifquc l'Ecriture nousdir, 
que. le Seigneur defeend danslaprifon avec lejuile: 
dcfçendityue cumilhinfoVtam ; qu'il fait leur lit dans leur 
infirmité, devenant leur repos & leur appuy : onmtm 
ieclumejus^trfafii in infirmait e;us i qu'il louffre avec 
eux dans leurs tribulations! mifertus Dominas Jofcphdcf 
cenducum eo in foveam , & in -vincu/a non dtreli^uit cum. 



Telles fontlesconfolationsdesjult.es affligez au mi- 
lieu de leurs peines; celles étoient celles de faint Paul 
parmi les plus nombreufes, les plus continuelles, Se 
les plus grandesafRiâions & tribulations qu'un mor- 
tel puifle endurer en cette vie: mon cœur , diloit ce 
grand Apôtre ^au milieu de toutes mes fburïranccs • 
nage dans la joyc : fuperabundogaudioin omni mbulationt 
paftrd: Se il ajoute ces paroles tres-dignes de nôtre 
attention : Benifoitle Dieu & le Père de Nôtre Sei- 
gneur Jcfus -thrift , le pere des mifericordes , & le 
Ujcudctoutcconfolation: BcnediHjts Detts , & Pater 
Tsomini nofirilefii Çhrijli, Pater mi fericardiarum , &Deus 
totitts conjèlaitonis : qui nous confolc en toutes nos tri- 
bulations: aui confelatur nos in omni tribùlatione nejira s 
afin que nous puiliions i nôtre tour confoler ceux qui 
font dans les iouftrances ,de quelque efpece qu'elles 
foient , ut pojjïmus Or ipfi cenfviari te; qui in omni preffliù 
faut ; les exhortant à la patience par les mêmes rat- 
ions dont le Seigneur fe fert pournous c> horcer à la 
pratique de cette même vettu: Per exlxirraiioni-m qui 
exbortamur & ip/t ÀT>eo, Car nous voyons dans ces 
paroles admirables ,quc les mêmes fentimens, & 
les mêmes motifs que l'cfprit de Dieu luggcioit à. 
faim Paul affligé Bcperfecu té, afin de l'encourager cè- 
de le confoler, eftoient les mêmes dont cet Apôue 
infirme- à une fi excellente école & pat un fi divin 
mante, fefervoit pour confoler St fortifier les fidèles ■ 
affligez: ce n'clloit pasdesraifons humaines, ou étu- 
dfeesavec foin, ni des exhortations compofées avec: 
arti c'eftoit des raifons infpirees S* communiquées- 
T ttt iij. 
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de Diru nu cœur de cet Apôtre, lequel après s'en être 
rempli le premier, les répandoircnfuire dans le cœur 
lies fidèles affligez. O Seigneur , quelles étoient- 
cllcs , ces paroles infpirccs par vous î fans doute 
qu'elles avoienc une douceur fur ceux aufqucls il les 
difoit.quifurpalTuit route intelligente: &c'elt ainfi 
que les confolations qu'il recevoir du côte de Dieu , 
clfuientpropottionnecs aux perfecutionsqu'il rece- 
vait du côle des hommes : quantum ficut abundant 
y.ijjionts Qirijli in nobis ,ita &ftr (hriftumabmàatcm- 
jôidiio nojlra. Surquoiil fcmblc que la remarque de 
quelques anciens Interprètes n'clt pas à oublier icy: 
ilsobfervent , après avoir bienlupputé les années de 
cet Apôtre, & examine l'Hiftoire de fa vie , que ce fur 
lorfqu'on le lapida , jimel Upidaïus fum , c'eit-a dire, 
lots que meurtri & accable fous un tas immenfe de 
pierre», où on le croyoit mon & écrafé; que ce fût, 
dis je ,danscet état que le Seigneur le vilua dans fa 
mifericorde, 8c qu'il eut cette merveilleufe révéla- 
tion , lorfquc tranfporté au.troifiéme Ciel , & ravi 
dansleParadis,il entendît deschofes qu'il n'eft pas 
loifiblcà un mortel de dire fur la terre : c'eft au prix 
des plus grandes tribulations, que les plus rares fa- 
veurs du Seigneur s'achètent: oeft à ces tribulations 
que le Seigneur répand & proportionne fei Consta- 
tions. Mais à ces confolaiions intérieures la Provi- 
dence ne laifTc pas fouventd'cna jouter d'extérieures; 
Jacob a perdu Jofcph fon bien aimé fils, fes autres cn- 
tans fcnfiblcs à l'affliction de leur perc s'aiTcmblffnt 
pour adoucir fa peine : cingregaas cunétis liberis ejus ut 
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Unirent dourttn patr'u. Les amis de Job fçachant fon in- 
fortune, prennent rendez - vous poui l'allcrconfoler, 
uimifaarenteum&confolarrntHr: le voyant de loin, ils 
jettent de grands cris , &c déchirant leurs vêtemens , 
ils couvrent leur tête de cendre , Se s'ailcoient à terre 
auprès de luy : & exclamantes plorwverunt ; à peine le 
temps de fes malheurs eft-il paiTe, quefes frères, fes 
fœurs,&iouîceuxdefaconnoin*ance,accourencpour 
mêler leurs larmes dejoyeavec les fîennei, cjr confe- 
Uù fnni eum ftiper omni malo. Le Seigneur iuy-même 
n'envoya-t-il pas^tnAnge en forme humaine pour 
encourager lefainchommeTobie dans fon aveugle- 
ment > Gaudium tthift femptr, fini animoefto 4 in proximo 
ejluii Deocurcris. Pourquoy donc vous abbattre dans 
vos peines ? vous avez des afflictions, il cft vray.mais 
vous avezdesconfolations :multidolores t jidmultacon- 
folationes , dit faine Auguftin : vous avez quelques 
playes, il cft vrai , mais vous avez un baume ibu- 
\erain qu'on répand dclTus : arnara vu!nera,fcd fuavi.t 
medwamtntd : que ne vous foûtenez vous en médi- 
tant ces paroles de 1 Ecriture : Seigneu ^quiconque 
vous 1ère peut tenir pour tout certain , hoc *mem pra 
eerto baiet omms qui te colit , que fi vous réprouvez , il 

nabttitr: que Li vous l'affligez , il fera délivre :Ji auiem 
in trihuUttonrfiierif, titerabuur; que u vous le châtiez-, 
il obtiendra mi[ericordc:cîf/('»i«n-f^ijone^(frir, admi- 
jeticerdiam tuatwvtnire Ucckt. Méditez & regardez fou- 
vent & attentivement ces veniez dam le lccret de 
vôtre eccut afflige , pour vous en nourrir & vous for- 
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.tificr, foyezdu nombre de ces myftericujî animaux* 
qui prennent tellement leurs alimens qu'ils l'es rumi- 
nent enluiie à loifir ; Tbefaurm dtftdcrabtlis re^nicfai .in 
orefdpiimis ,vïr amemjlutm glncii.illum. 

SECONDE CONSIDERATION. 

. Quatre choses encore doivent foûtenir les gens 
de bien dans les afflictions ; l'Auteùrdc leurs peines ; 
la force intérieure qui leur cft communiquée i les iri- 
tervales de confondons qui les funr refpircr il'efpe- 
rance des biens éternels qui leur Compromis. 

Premièrement , ils'voycnt dans la lumière de la 



Dieu même qu'ils aiment & qu'ils fervent & dans 
cette conviction ils trouventun fonds inépuifàble de 
repos & deconfolation ; ils fçavent qu'ils [ont entre 
leimains d'un Père toujours bon, toujours tendre, 
toujours charitable, qui n'ordonne ou qui ne permet 
les tribulations de fes EJûsqu'afinde les détacher de 
ce monde trompeur , de les faire foûpiror après le 
Ciel, de les purifier de leurs fautes, de les rendre fem- 
blablci à jefus- Chrift , do leur faire pratiquer les ver- 
rus excellentes, de patience, d'humiliré, de confian- 
ce, de refignation, d'abandon , de pénitence i qu'a- 
fin de les éprouver , de les enrichir démérites, d'a- 
voir lieu de les couronner, & de les rendre des mo- 
delés de vertu ,& des victimes de fainteté ; toutes 
ces vues rcligieufts confolcnt infiniment leut cœur 
affligé , &fuppiiment tout murmure en eux. Je roc 
fuis 




fu,kju]k,jSgi. 
fuis cû , Seigneur , difoit ic Prophète , parce que c'eft 
voui qui l'avez fait : obmutuï, quoniam m fecifii ; c'eft 
pourquoyjc n'ai pas ouvert Sa bouche pour former 
une plainte: &rj<mdperniosmeum. 

Le bienheureux homme Job, dont on ne fçauroit 
trop propoferles exemples fur ce fujet, difoit à Ion 
épouiequii'excitoitau defcfpok : Vous parlez com- 
me uncremmcinfenfécjfi nous avons reçu des biens 
de la main du Seigneur , pourquoy n'en recevrons- 
nous pas destnaux ; fibona fujeefimus de manu Dei • mal* 
yuan non fufcifiamus j Quoique Satan eût été l'inftru-: 
ment de les mal rieurs , il ne difoit pas : Le Seigneur 
m'avoit donné des biens, 6c le démon mclcsaôtez: 
■il difoit au contraire : Le Seigneur nous avoir donne 
des biens , le Seigneur nous les a ôtez : "Dominas dédit, 
DcwinHruijÎH/Mjfonfaintnomfoit bcni;8e non- feule- 
ment un démon n'apaslc pouvoir de tourmenter une 
brebis du Seigneur, mais une légion entière de dia- 
bles n'a paile pouvoir de tourmenter despourecaux, 
fansunc permiHjoncxprefTe duScigncur,ainfi que les f "î/ , 
plus anciens Dodteuri de l'Egltfc l'ont enfeigné : née 
in porcorum gregem diaboli Irgio babuit pitftutem , niji tain À 
Dtoimperrajjet, tdntum abefî ut in o<ves Dci httbcat. Sile 
Seigneur permit à un Ange de Sacan d'affliger faine 
Paul , ce ne fut que pour aftermir cet Apôtre dans 
rcxerciccdeIapaticnce:^o/?D/«j-«y>rr iatumfibi An-, 
gelumSatana ut colapbifaretur, «truïnus tolerantU ininfir* 1 . 
tnitatt ftrfici pojjit. Et cet Apôtre même fe fervit de 
Satan pour tourmenter deux Chrétiens, afin qu'ilsfe " 
cott\^iScav.Uami^iffe Jfojloius,Phigel(um& Htr-' 
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nugtnem truiiàit Satané , ut imendmur, ne Uaffhement : 
rviaes & àjêrvis Dei di*bolum accipere poteflatem, tancé 
abcjlm eam ex proprietate pojjidtat: tant il eft vray que 
ledémon ne peut affliger les Saines fans un pouvoir 
de Dieu > puisqu'il n'affligeoit ces deux pécheurs 
qu'en vertu dupouvoir, & du ccmfcn cernent qu'il eu 
avoïtrccû de faine Paul. 

Scmeï voyanr David qui fayoitdcvant fon fils Ab-' 
falon,fcmit àl'inlulter S: àvomircontre ce grand 
Prince des injures atroces ; il l'appclla meurtrier, en- 
fant de Bclialj méchant homme, ufurpateurduThrû- 
nedeSaùl;iIluy jetiadespierrcs.i; c:irïniln'y eue re- 
prochefanglant ni outrage qu'il ne luy hi-.egreder^vir 
finguiaam^irBilidl: les Officiers de ce Prince lï cruel- 
lement oflenféj jugèrent qu'il falloir le venger d'un 
relatrenrar; mais ce Roy plus religieux Si plus clair- 
voyant qu'eux les en cmpêcha;non,leur dit-il, ne luy 
faites aucun mal, ne l'empêchez pas de m'offenfer, 
c'cftle Seigneur luy-mcme quiluy a ordonné de me 
maudire , & qui oferoit y trouver à redire î Dominas 
tnim pracepit et ut makMceret Danjii , & quis efttjui aadtut 
diceri, qitarejicftccr t? q\ic\]c excellente difpofition ! 
on peut dire que David en fc furmontanrluy-même 
furmonta dés-Iorsfcscnncrnis:qucceue viûoircfur 
fonrefTentinicnt, luy fitpar avance remporter la vic- 
toire fur A bfalomâi qu'en confervant lavicàSeméï, 
il mérita que le Seigneur luy confervât la couronne: 
exercemr con<-uitiii bonus Àthkui s dit S- Ambroife : exer- 
ettur Uboribits & periculis, ut dignus fit cui deferutur coron*. 
Çc Prophète li éclaire , dit un Perc, regarda Dieu 
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commeceluy quilechâtioit , Si Semeï comme la ver- 
ge dontDieufefctvoit pourle châtier; cequi fît qu'il 
ne murmura pas contre la verge qui le frappoir , de 
peurdcncpasrcfpcétcr aflez la main adorable qui la 
conduifoit. 

Pourquoy donc vousen prendre aux créatures qui 
vous affligentîce font dcsinfttumens dontune main 
cachée (eierr^/rf/HHr^/iwBnfBr.ditfaintAuguftitii 
ce font de t orgues qu'une main invifible touche ,«■- 

«tnaftmt ,<tlii<s (dn^icileneft de ceux qui vous confi- 
ent , dit faint Grégoire , comme des fanglucs que 
le Médecin habile flé charitable applique fur le corps 
d'un malade pour en tirer un fang g toilter, fie cor-, 
rompu. Ces infectes affamez s'attachent fur luy com- 
me pour le dévorer, elles ne fongent qu'à s'alfouvir, 
& à fc remplir de la fublrancidu malade: mais le Mé- 
decin a bien un autre delTcin en les appliquant fut 
vous : il fe fert de leur avidité pour vous purifier de 
cette mafle corrompu^ du péché qui voua furcharge, 
& pour vous procurer la fanté fpirituellc : ainfi , mon 
cher frerc , dans vos malheurs n'aceufez point cec 
ennemi qui vousper fecute , ce créancier qui vous dé- 
pouille , ce méditant qui vous déchire, cet ufurier qui 
vous ruine ; ce font des efpcces de fangûies à qui le 
fouverain Médecin permet , ou plutôt dont il fe ferc 
pour vous guérir de vôtre orgueil , de vôtre avarice, 
de vôtre fenfualité , de vôtre impénitente , de vôtre 
attachement au* bitins de ce monde : ne regarde* 
pas la caufe prochaine de vos difgfaCes , jettez lei 
yeuxuirleutauthcurinvifible,c<fecretJ ce neftpai 
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Semeï qui vous maudit, c'cft le Seigneur qui vous 
châtie par Scmeî. Si-tôt que les frères de Jofeph fe 
virent chargez de chaînes , ilsfe dirent l'un à l'auirc, 
voila le fang de nôtre frerc qu'on nous demande : 
ils l'avoicnt vendu il y avoir plus de quinze ans ; la 
profperité avoir effacé ce crime de leur mémoire , ils 
ne fe fouvenoient plus de leurs anciens péchez , on 
les maltraite, on les enchaîne, on les met en prifon: 
ils ne s'en prennent point aux Minjftres de Pharaon, 
l'affliction deiïlle leurs yeux ■,. c'cft le Seigneur , di- 
lenr-ils, qui nous punit : tel etoit l'cfprit du Pfal- 
mifte, quand il faifoit cette prière: Le Seigneur, di- 
ioit-il , eft ma lumière , & mon falut i qui craindrai- 
je ? le Seigneur cil le protecteur de ma vie , qu'appré- 
henderai- je; feront-ce les médians qui me perlccu- 
tenr , Scquifemblent s'acharner fur moi comme pour 
dévorer mes chairs ? Quîapprapiant juger me , uc edune 
carnes mcas ! Que feront-ils , dit faint Auguftin , en 
mangeant vos ichairs, 6 grand Prophète! ils ne con- 
fumcrontquevosaffcâioni charnelles ? quœ fmt car- 
nes me* , carnales affcllus mti , çarnalia defidtria mea : ils 
ne feront mourir en vous que ce qu'il y a de mortel 
en vous ; nihilïnme moritur nifi moriaie : qu'ils mangent 
donc toutes vos chairs, afin que vous foyez tout cf- 
prit , mandacent carnes , fimtis camibus , fpmtus ero , &f 
Jpiriulis i ils vous rendront le plus grand de tous les 
lervices , ils changeront vôtre fubftanceen une meil- 
leure; vous êtes un homme charnel , vous ierez un 
homme fpiritucl , fie leurs dents plus ofKcieufcs que 
cruelles , vous feront pafler à la condition des cfprits 



incortupriblei : mutajlimeinmeiius,utmakdko dcnttnon 
me £D»/«m<fflf ; tel eft le fruit que lesjuftes éclairez des 
lumières delà foy tirent de leurs afflictions. 

11°. Mais cen'eftpas affez pour eux d'être éclairez 
dans leurs fouffrances , ils faut de jplus qu'ils foient 
fortifiez dans leurs foibiefles, & qu'ifs reçoivent une 
vertu intérieure pour porter avec mérite St facilité 
leur état pénible. Les anciens Philofoph.es nous 
avoient inftruits par leurs paroles , mais ils ne nous 
avoienr pasédifiez parleurs exemples. Les Patriar- 
ches nous avoiencinftruitspar leurs paroles , & édi- 
fiez parleurs exemples, mais ils ne nous avoient pas 
fortifiez parleur vertu. Il étoit refervéà Jcfus-Chrift 
de nous inflruire par (es paroles , de nous édifier par 
fes exemples , & de nous fortifier pat fa vertu. Il cil 
ce divin Legiflateur qui, félon l'Eciturc , porte tout 
à la fois furies lèvres & la loy &lamifcricorde:/f£e?B 

mifirkordiam in lingua partat : la loy, par laquelle il 
commande, dit faint Auguftin ; kgem jubei : la 
mifericorde , par laquelle il donne la force de faire 
ce qu'il commande: mijcricorduim , quia adjurai ut fat 
qmd jubet : en effet la loy de foy lumineufe & fainte 
découvrok à l'homme ignorant & foible fes obli- 
gations fans luy donner la venu de les accomplir; 
l'hommealors véritablement plus éclairé, mais éga- 
lement infirme , n'en devenoit par conféquent que 
plus coupable, 8c muhiphoit ainfi fes prévarications, 
fiefentoit bien qu'outre un Docteur quil'inflruifit au 
dehors , il avoiibefoin d'un Mtdecin qui le guérirai! 
dedans, Sç luy donnât parunc iiuabondantc charité, 
yuuuiij 
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jo Homélie 
ccqu'un furcroîc de maladie, & non fon plus grand 
mérite exigeoicnt de fa toute-puilTance mifericorde, 
c'e£l-à'dice,la venu de faire, ce quclaloy luydifoir. 
de faire. Or c'eft cette vertu Se cenc force intérieure 
que lejuftc reçoit de Jefus-Chrift pour faire un bon 
ufage de fes croix i car comme nôtre chair feroit fai- 
ble, fi elle n'e'toit foûrenue par la fermeté des 01 ca- 
chez au dedans d'elle ; ainfi l'amc du jufte feroit in- 
firme, fila grâce , comme un os intérieur caché aux 
veux des hommes , ne l'a fier mi (Toit folidemenr. dam 
le bien malgré le mal qu'elle endure au dehors , 8c 
quivoudroicl'èbranleraudcdans. Seigneur, difoit 
le Prophète affligé .vous avez fait en moy , ou au de- 
dans de moy, un os intérieur , vous m'avez donné 
une force & une fermeré d'efprit qui me foûtient 
dans mes peines , un os fpirituel qui ne vous eft pas 
caché , non eftoccultacum os meum i le tjuadftàfti in occulta. 
Cet os myftcrieux n'eft donc autre chofe , dit faine 
Auguftin , qu'une certaine confiance Se vigueur d'ef- 
prit, qui tend les juftes fons &c rcfolus pour refifter 
aux tentations &aux foutîranccsdccette Vie ; eft qu&- 
idm anm&'mttfw vis, contra bu jus J.ccnliinfirmitates, $rc. 
Cegrand Docteur encore tout charnel Sitouc lan- 
guiiTanc , reg.trdok S. Ambroife comme un Evêque 
heureux , félon le monde , parce qu'il ctoit refpcdté 
des Empereurs & des Grands de la terre : iffum^eAm- 
brafium feticem ^uemdam bom'mem ficmdùm ficulkm opi- 
nabar 1 quemfctanMpotejliiiabcn'irdnnc.'Lcct:\\h3t fcul 
de ce faim Prélat luy paroilToic difficile à fupporter ; 
cclibatui laniiim ejns mibi Uboriofus 'videbamr : aveugle 
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firUhJletmg. j, 
qucjctois,continjieS.Auguftin ) jenevoyoispas8ijc 
ne fçavois pas, ne l'ayuu jamais connuni expérimen- 
té , quel était cet os intérieur , cette vigueur fpiii- 
tuelle qui le fortifioit contre les tentations; qtùA an- 
tem iïïe fpei gtreret , ad/vtrfus lemamema, 0- ecatltumos 
ejus quitterai in corde ejus , necamjicere nirvcram ,nccex* 
pertits eram ; telle eft la joye fecrete qui foùticnt les 
juftesdans leurs tentations Se dans leurs afflictions : 
telle eft leur joye qu'aucune triftefle extérieure ne 
fçauroir leur ôzet, itérant autem <videlio nos, & gaude- 
hit corveflrum , & gaudium ueflrum nemo tollctàuobis: 
état bien différent de celuy des pécheurs , qui n'ont 
de joye queeclledesfcns, que celle que peuvent cau- 
feràleursyeux,àleurouie,aleur odorat, à leur goût, 
les beaux objets , les ions harmonieux , les parfums 
exquis, les mâs délicieux ; tandis que leur cceur eit 
rongé de remords , d'inquiétudes, & de chagrins, 
qu'aucuns plaifirs lenfuels , qui ne donnent qu'une 
joye fuperficielle & paflagerc, ne feauroient diiEper 
ainfi la joye du pécheur cil dans les fens, & non dans 
le cœur: & la joye du jufteeit dans lecteur, Si non 
dans le fens ,&ganâebitcor •aejlrum; les biens du pé- 
cheur paroiiTent des biens, &ne le font pas ; les maux 
du jutte paroiifenr des maux , & ne le font pas : que • 
fi leur vie eft fi diiFerentedansfoncours.ellcnel'etl:- 
pas moins dans fa fin ; car le Seigneur qui protefte 
que la mort du pecheur cftdé teftable , mors peccatorum: 
pefjima ,a(£\itt que le juile n'en goûtera pas l'amer- 
tume, mortem non gitflabtt; mais quelle force lesDiï- 
cigles de Jcfus - Chrift n& doivent- Us pas tirerde ce- 
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; i IrT imtlie 
que dans leurs combats un fi bon maître a toujours 
les yeux fur eux; en effet (îles tentations empêchent 
pour quelques inomens les juftes affligez & troublez 
de regarder l'auteur de leurs peines, modkum non 
•v'tdebttis me , Ci 7 " iterum mudicum , @r rvïdebiûs me : 
quelquefois vous ne me verrez pas , & quelquefois 
vous me verrez : il ne dit pas pour luy que quelque- 
fois il les verra, & que quelquefois il ne les verra pas, 
puifqu'rl cft écrit que les yeux du Seigneur font tou- 
jours fur eux , octdiDommi fuper jitjlos : il voit du haut 
du Ciel leurs combats , du laintAuguLtin, 6c il leur 
crie : je vous regarde, cUmat de c<tlo , jj>eclo^vos; com- 
battez genereuièment, je vous aiderai -Auttammi, ad-, 
ju^vaboi remporrez la vi&oirc , je vous couronnerai, 
vmate,cort>naba : quel courage cela n'infpirc-t-il pasaux 
juftes i que fi tentez quelquefois de découragement, 
ils difent que coures ces chofes font vray cs.mais qu'ils 
ne fouffeenr pas comme il faut , ni avec les dilpofi j 
tïons convenables pour leur falur ; qu'ils apprennent 
du grand faint Gtegoire , que les tribulations ont 
rancdebcncdidcion.qucnièmc quand elles feroient , 
nondes épreuves de leur vertu, mais des chàtimcns 
de leurs péchez ; des là qu'ils ne murmurent pas fie 
• qu'ils ne fc révoltent pas contre la main qui les hu- 
milie, ils nelaiiTentpas defefan£tificrdans leurs pei- 
nes : que fera-cefi Dieu les leur envoyé comme à des 
juftes qu'il veut exercer, & non comme à des pé- 
cheurs qu'il veut punir t que fera-cc, fi loin de fe ré- 
volter ils fc foumertent à la volonté toute équitable 
de celuy qui les frappe ; Qmfftts enimeiUm cùm pro pec- 
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cttofermitur ,nanmurmuranda renit4tur > eoij>fijamjujhiî 
ejfe mchoat, quo ftrientis juflitiam non .ucufat: il n'en cft 
pas ainfi des délices & des profperitez.qui font tou- 
jours fi pcrillcufes & fi oppofées an falut J quel- 
ques difpofitions qu'on y apporte , on ne peut pref- 
quepasen faire un bon ufage qu'en y renonçant, 'du 
moins en efprit, ce qui fans douce eft aufli rare que 
difficile -.Suffit ut illos no» perdant, namfrodejfc nibil po {• 
funt, dit S. Auguftin. Enfin le Dcmon.cet ennemi de 
toute fandificadon , laquelle ne fe fait que par la 
Croix, n'a jamais rien demandé au Sauveur qu'une 
chofe,fçavoir, dene lepajfaire fouffrir : Rogo te , ne 
me torque as. 

111". Que fi le jufte reçoit une force fecrette du 
Seigneur, pourfupporter patiemment les adverfuez 
decette vie , les intervalles de confolation dont la 
Providencenemanquepasde les adoucir ,& qui luy 
donnencIieuderefpirer,nc font pas pour luy de mé- 
diocres fecouripour en faite un bon ufage , & pour 
revenir enfuice au combat , plui fort & plus expéri- 
mente qu'auparavant : les foufFrances de cette vie ne 
ne font jamais continuelles , elles ont alternative- 
ment leurs (ours & leurs nuits > la douceur du prin- 
tempsfuccede aux rigueurs de l'hyvet , & de cette 
fiiccefliondauce3crigoureufenaît lafecondicé delà 
terre. Unfoirfombic & arrofé de larmes , eft fouvent 
fuivid'un matin rcfplendhTant de joyc ladt-efieram 
demarab'uur fletus , <gr ad matutïnum Utitia : d'ailleurs 
quand toute cette vie ferait un foirtrifte pour lejufte, 
l'éternité efperée luy fera une aurore qui commence 
à fe lever fut luy pour ne fe plus coucher: maïs en at- 
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tendant, ii doit Si gémir du prefent, & feconfoler 
fur l'avenir :gemede prt{encibui,/>fille dcfutitristdit hini 
Auguftin .expliquant cet endroit. Lu Apôtres per- 
dirent Laprcfep.ccfenhble de leur Maître pendant les 
quarante heures qu'il fur dam le tombeau. cette affli- 
ction fut reparéepa ries quarante jours qu'il fut avec 
eux après fa refurrecîion. Ce divin Sauveur nous aver- 
tit au jourd'liuy, que quelquefois nom Je verrons, 3c 
que quelquefois nous ne le verrons pas. Perfonnc 
n'ignore la doctrine de S. Cbryfoftcme an fujet de 
J.Jofeph: 11 eft certain, dit ce Pcre, que le Seigneur 
m i fer i cor dieux entremêle toujours les advcrfiiez Se 
lesprofperitez, tmm meri miftrims Deus maftis rtbus 
quadam etiam jucunda promifetut : ce que nous voyons 
dans tousles Saints, dont les confolaiiom & Ici tribu- ^ 
iations s'entrefuivent les unes les autres ; quoi certè in 
fànflis omnibus fade , quoi nique tribulaiiones , ntque jucun- 
diidies finit habere continuai : d'où il arrive que leur vie 
blille comme un tiffu précieux, forme par une agréa- 
ble variété de nuances fpirituclles,que les douceun 
& les peines divcrfificnt & emichiffenti fedwmdead- 
tvajtx. t am de pmJjKtîi , jufiorum n/itam , quajt admirabiti 
'varieute cvntexii: chaque perfécution de la primitive 
Eglife ne dur oit gueresque trois à quatre ans, ou, 
comme s'exprime faint Jean, un temps tk deux temps 
& l.i moitié d'un temps, intervalles qui donnaient 
lieu aux fidèles de fe relever de leurs chûtes, ou de 
s'affermir dans leurs bonnes refolurions. La femme, 
comme il dt porté dans nôtre Evang'le, foufîrelorf- 
qu'elleeltcn travail, parce que fon heure cft venue: 
mais la joyc prend bien tôt la place de la douleur , 
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quand clic vpit qu elle a mis au monde un entant, 
& qu'elle eft devenue mcre:ainfi les fourïïan ces de 
cetic vie tiennent de la nature des fièvres intermi- 
rantes , il y a du relâche de temps en temps. Telle a 
toujours èié la conduite du Seigneur fur les juites : 
la vie du Patriarche Jacob, que laint Ambroifc pro- 
pofe comme un modelé de patience, eft une bonne 
preuvedeceiteveritéiàpeinela Providence l'a-r-elle 
avantagé du droit d'aînene , & de la dignité du fa- 
cerdoce, que [on frère méditede le faûe mourir, & 
qu'il cft obligé de s'enfuir en un pais Éloigné, fans 
autre équipage que d'un bâton à la main: à peine a- 
t-il reccu les bénédictions du Seigneur dans la mai- 
fon de fon bcau-pere Laban, qu'on le perfécutein- 
juttement, 8c qu'il rautqu'ils'cnfuye encore: il n'eft 
pas prcfque échappede ce pcril qu'il tombeen un au- 
tre i la crainte d'Efaii le jette dans la conftcrnaùon, 
& luy fait appréhender le maflacrc de route fa fa- 
mille : il commence à refpircr, & voilà deux de fes 
cnfans.qui par le meurtre gencralde toute une ville 
lemettent en danger de-s'atcircrla fureurd'une Pro- 
vince entière ; échapé de ce péril , il goûte le repos 
d'une farniliepiiGble,lorfquetoutd'un coupla hai- 
ne & la jalouhc luy font perdre fon cher fils Jofeph : 
on luy rapporte la robe cnfanglantéc de ce bien- ai- 
mé enfant , & à cette vûe fa douleur eft fi grande, 
qu'il refufe de recevoir aucune confola tion , & qu'il 
veut pleurer toute là vie, & ne chercher d'adoucifle- 
mentà fon mal que dans la mon. Cette extrême af- 
fliction eft fuivie d'une joyeaufli grande qu'inefpc- 
téc , il retrouve Jqfeph comble de gloire & gouver- 
Xxxxij 
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nant l'Egypte. Qui ne voie ta même chofc'dans le 
fainr Roy David? ce Prince, ielon le cceur de Dieu» 
devient d'abord l'objet de l'amitié de johathas, Se 
des applaudiiTcmens de tout le peuple , pour avoir 
vaincu un géant formidable,&délivré l|armée des If- 
raelitcs; & peu après Saiil leperfccure,Scveut !e faire 
mourir : il jouit tranquillement de la Royauté , fes 
tréfors font immenfes.fcsenfans nombreux, fa gloi- 
re éclatante, tout à coup fon fils Abfalon conjure 
contre luy , il fc révolte , il yeut luy ravir la couronne 
& la vie ; il deshonore la famille de ce P ère, il le ré- 
duit de s'enfuir à pied fondant en larmes : la multi- 
tude innombrable de fes fujets luy donne de la com- 
plaifance , un Ange exterminateur en fait aufli- tôt 
unmaiTacreinfini, & le plonge dans une dcfolatîon 
fans égale. A la vue deecs exemples, ô vousqui crai- 
gnez Dieu , foûtenez vous parmiles joyes & les dou- 
feurs qui tour à tour exercent fuccemvcment vôtre 
vie 6c vôtre vertu. 

IV°. Miisqui ne fcconfolen encore davantage , 
s'il jette les yeux fur la récompenfe éternelle que le 
Seigneur prépare à fes Saines , tantôt humiliez , de 
peur qu'ils ne s'enorgueillificnc, tantôt fortifiez, de 
peur qu'ils nefe découragent }Jî i>is fù/linere Uborem , 
attende mcrceder/i,dit S. Augullin:qui refufera de fouf- 
frir patiemment la pauvreté fur la terre, en vue de ce 
trefor cch'ftcquines ëpuiiera point/ ibefaurum non de- 
faentem in aelis? de fupporrer la trifteile palfagerc de 
ce monde .pour jouir de cette joye qu'on ne ravira 
pointi & gaudium'vejirum nemo totlet à t'obit : qui re- 
grettera de pctdrc cette vie û courte , pour poiTedcr 



ccsannces qui ne finiront point ? amas non déficientes : 
de louttrir quelques peine* légères dans la vûc de ce 
poids éternel de gloire qui ne diminuera point? ttter- 
nHmgloria pondus. Pourquoydonc vous cionncr des 
tribulations que vous fouli'rcz dont une fi grande 
gloire doit eftreleprix ? n'avez- vous pas remarqué 
dans l'Evangile, que ce Pctc de famille qui plante 
une vigne, figure d'une amc jufte, laquelle parcon- 
fequent doit être éprouvée , eleve & bâtie en même 
temps qu'il la plante un preiToir : bomo trat fmrftmù- 
liasqmpUniiimitrvineani , gffodUin eatorailari ou.com- 
mc s'exprime un autre ËvxngeliftCj^dVt lacum : car 
c'eft dans cerre vûc, félon faint Auguitin, que le Pro- 
phète en gcmùTant difoit à Dieu ; Scigpcuraycz pi- 
tié de moy, parce que l'homme perfecuteu r m'a foulé 
aux pieds, & qu'il ne cefle point jour Se nuit de m'e- 
Ctafer : mijêrere met Deus , i/uoniœm conailtamii me liomo, 
tara die imjiHgnAns iril/ula^ti me. En effet , que veut dire 
ceprelToir, s écrie le même Saint, fi ce n'eit l'angoiuc 
fous laquelle lejufrcfetrouvefouventopprcfic: 
eflin torcuLmjn pre[fnris ! mais c'eft danicc myfterieux 
preiToir où les tribulations qui nous ferrent font 
avanrageufes, &nous mettent au large : in tonulari 
fruâuofii preffîtra ; le raifm qui pend aux branche! de 
la vigne n'clt poinr preffe ; wva m wat yrcjfxram non 
Çtnti: , au contraire il paroit beau , ôc dans toute fon 
intégrité.: intégra ^Metur : cependant rien d'utile ne 
fort deluy, fed niStilinde manat: on lecoupe,on le je tte 
fous le prdloir ,onle foule aux pieds , oul'écrafe,8c 
on le prcflc,ilfcmblc qu'onluy fait injure, mittiturin 
X xxx iij 
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torcuUri 1 C4Uarur,premirur,injurU'»ideturficriuï>tt:taiis 
cet indigne cernant m qu'on paraît lu y faire , n'eft 
ni injurieux , ni infructueux ; au contraire , C on ne 
kfouloicpas.il ne rendroir, IfOl, (édifia injuria fterilis 
non efi , imo fi nulU injuria accedtrct ,fierilis remontrée ; nt? 
craignez donc point , Chrétien timide , que l'hom- 
me ennemi vous foule aux pieds, vous êtes un truie 
myfterieux qui dcmandcd'eftreainfï traité pour rem- 
plir les celliers du perc de famille ; noli timere qui* con- 
cutaviuchomo tHVdfafluseiutcalctrii; vousrcflcmble- 
rezen cela i ce premier raiun, d'où découla fous le 
preflbir de la Croix le vin précieux qui racheta le 
monde ; primas botrus in torcuUri prcjf*s efi Qmjeus, cùm 
Me botrus pajjjfyie exprejfus eft ,mtttnx-vit illud undt calix 
inebrians quant pradarus ejl; car fçachcz que vôtre pre- 
mier pas au fer vice deJcfui-Cûtift.eit d'entrer dans 
un prcûoir fpitituel: cùm caperis mÇhriflo piè •vi'verc, 
ingrejius ei torcuUr: préparez-vous donc i y Être prefle, 
& prenez garde de n'eftre point un fruit fec fii aride 
d'où rien ne découle : prépara te adpnffîtras , fcAmli ejjè 
dridus,nedeprej]i*rii nibilexeat; ne craignez point cette 
hauteur du jour que redoute icy le Prophète , ab aI- 
titudinediei timebo : vous fouvenant que celuy qui eft 
foule aux piedï eft la figure de l'homme humble , & 
queceluyquifouleeft l'image de l'homme fupecbe, 
Ccconfolez-vous dans la penfée que celuy qui s'humi- 
lie fera exalté ; Immites funt amcmculçantur,altti <jnicon- 
cukantiSc par confequent aimez mieux à Être foulé 
aux pieds , & à être au dciTous , que de fouler les au- 
tres aux pieds, & d'être au demis : conatlcAverunt me 
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mimià mn tôt a dit , quantum muïtï btlldtttts aamtrftm me : 
Toutes cci belles paroles font de l'aint Auguftin. . 

Finiflbns ces confiderations religieules , par le 
récit dece qu'elles ont opéré dans un feint &celebrc 
Martyr , grand dans le monde , & plus gtand enco- 
re dans l'Eglifc, & dont S. Bafile fon Eve que racon- 
te les combats en ces propres termes : 

^^_U temps qu'un Tyran impicquï pour lors gou- 
vcrnoicle monde , perfécutoit le nom Chrétien, Si 
qu'il étendoit fa main contre l'Eglifcdc Dieu : qSSe 
par toute cette Ville/lans les places publiques.cedans 
les mis on entendoit retentir un Èdit facrilegc qui 
défendoit, fous peine de mor t, d'adorer jelus-Chrilt, 
qui commandoitdc fe-ptofternet devant les Idoles 
d'or & d'argent : tout le peuple de ceslieux fc trouva 
dansunctrangeeffroy.Ce nouvel Edictenoitchacun 
en fuf pension pill oit les miiforudei Chrétiens ; leurs 
biens croient en proyc aux Idolâtres ; on ne voyoit 
que des Bourreaux qui déchiroient le corps des Fidè- 
les de quelque qualité qu'ils fuffeniion ttaînoit igno- 
minieufement par les rues des Dames vénérables, 
des mères de familles illuftres. Nul rcfpcci pour 
les vieillards. Les Innocent «oient condamnez aux 
fupplicesd.es fcelerats. Lesprifons Se les cachots re- 
gorgoient de Chrétiens. Lesmaifons entières de- 
meuraient vuides. Les bois & les deferts étoient 
pleins dp fugitifs : le fils accufoitlepcrc, &!c ocre 
livrait le fils ; le frère vendait fon frère, aelefda- 
vetrahiflbit fou maître ; tant le démon pofCedoit le* 
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efpriis des Idolàcres,& lesaveugloit jufquanefça- 
Voircequ'ilsfaitoient.LcsEglifcsduvraiDiCuéroienc 
renvetfees.les maifonsd'Oraifon ruïnéei, lesiaints 
Autels abbatus, les Prêtres cachez : nulle Oblation, 
nulEncenfement, nul Sacrifice. Ricnque frayeur, 
rien que terreur, rien qu'une confternation épou- 
vcntable. Dans cette trille conjoncture leSaint dont 
nous écrivons la Vie, crue qu'il falloir fe dérober à 
la fureur publique; il quiteele baudrier militaire, il 
abandonne fa maifon , domeftiques, biens, parens, 
alhîs , plaifirs , honneurs : il fe condamne à un exil 
volontaire, & s'enfonce dans de vaftes deferts , cher- 
chantdes lieux inaccefliblcs aux hommcs,& jugeant 
qu'il croie plus doux de vivre parmi les bêtes farou- 
ches que parmy les Idolâtres inhumains; imitant 
en cela l'exemple d'Elie, lorfqu'ilfuyoirla perfécu- 
rion de Jezabcl. Saint Gordius animé du même ef- 
prit, méprife le monde & iesappas.dufiede, il fe re- 
tire dans la folitude , & là fans aucun autre maître 
que le Saint Efprir & fes divines lumières, libre de 
remarions & d'embarras.îl médite à loifir fa religion, 
Cclesmyfteres du Chriftianifme : combien cette vie 
eft courte, vainc, trompeufe ; que ce n'eft qu'une 
ombre &qu'un fongeiil s'embrafe du defir défé- 
rer nelle feliciié i comme un fort Athlète , ils'exerce 
dans le jeûne, la prière & les veilles , Scdifpofé pour 
legrandcombatdumartyre, il prend unegenereufe 
reîoiutipn. Ilfortdudçfertcommeun Lioncoura- 

feux, il revient vers cette Ville, il choiiit un jour 
cftiné à la courfedes chevaux , auquel tout le mon- 
de 

m 
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de aililioit, grands Se poils, hommes Si femmes, 
maitresccvalets, chacun yaccourr. Les Magithais 
prenneni leur place. Le Prcfidcni . , al1coic:uiicfh- 
menlc multitude occupe le cirque ce environne la 
place.... Au fort du combat 0; dudivcrtiflement , Se 
commçon êtoit le plus attentif, voiciun plus furpre- 
nant fpedraclc: Nôrrc Solitaire paroîtau hautdela 
colline , qui domine l'amphithéâtre i la vue de ce 
ptupleimmcnfenc l'efftayepoirtt , il eleve fa voixi il 
ÇIIC, mevoicy :fcm,pre[en„ i „„ r j„, ,l,,„k,„tf*,: 
fe Jrcnx 5 »i«« 4m<*4m phudimt 

m«vrffa.A ce cry chacun jette Ici yeux fur lu y,on voit 
un homme, ou plutôt une cfpece de fauvap;e tout 
eatraordmaire. Ca, le long féjon, des bois r^oir en- 
tièrement défiguré , fe. cheveu, heruTer , fa batbe 
longue Si epaifle , fon habit laie Se déchiré , fon bâ- 
ton &lcf.cquïl porroitàfon côté, le font prendre 
pourqaelqucmonftredesdtferts.U, c rl.mraVelW 
derontl amphithéâtre, jama,, „„ „e ,„„„ , e | ,„mul- 
tcuy "nrcldcfo.ic.lcschcv.u,,, leschario.s Se tous 
«uiqui donnaient le divertiilcmeut au peuple, 
sarre.cnr. Chacun ferme la bouche. On gïrde un 
profond filence.OndeGrefcavoircequee'trtrenfin 
onapprend quee eft Gordius, un OrMer de guerre, 
que lap erfeçution avoit faircacher , Ce qui tevlcntde 
luy memcse,poferàla,„o,t:acctic nouvellevoili 
Unbruir epouventable des juifs , des Gentil, Se des 
Chrétiens. Il cil conduit fur le champ devant le P re- 
ndent, avec douceur néanmoins. On l'inrenoBé 
quclelifonpais.fcn nom, fa profcilion. Il lari.taic 
Y y,; 
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à ces demandes , Se après avoir déclare la caufe de fou 
eloigncmenï&de ton retour: Jefuis revenu , ajoû- 
ta*c-il, pour déclarer hautement & publiquement 
que je ne fais aucun cas de vos Edits qui défendent 
d'adorer JciusChrift.-quejemets en lay mon efpe- 
rance &ma force : en un mor , que je fuis Chrétien; Se 
c'ett parce que j'ay appris que vous étiez le plus cruel 
deshommci , que je viens aujourd'hui vous l'annon- 
cera vous- mÈme. Ces paroles , comme un venc im- 
pétueux , allument les charbons de laf tireur de ce Ju- 
ge inhumain , qui déployé toute fa rage contre cet 
innocent. Les bourreau* font prÊt^dit-il, les verges, 
les fouets, qu'ont' étende fur la roue' & fur le chevalcr, 
Qu^on l'applique à la queftion , qu'on legeneen 
mille manières, qu'on préparc les Lions, les feux , 
Ici glaives, les croix. C'elttroppcu pour cemalheu- 
renxde ne mourir qu'uncfois, & par un feul genre 
de fupplicc. Et moy, répondit Gordius , je croirai 
faire autant de pertes, qu'on m'épargnera de tour- 
mens &dc morts. Cette fermeté achève de pouffer à 
boutlePrelîdenr. Onprendle Martyr, onlcdéchi- 
re, on le gène, onle brûle, on invente tout ce que 
la plus ingenieufe cruauté peut imaginer pour vain- 
cre (a confiance, attacher quelque plainte de fa bou- 
che, & fatiguer fa patience, mais inutilement. Le 
Saint au milieu des plus atroces tortures, levé les 
yeux au Ciel & criante les louanges de Dieu: Le Sei- 
gneur eft mon aide t je ne craindrai point ce que me pourra fai- 
re l'homme, je ne craindrai point tes maux, parce qui nous êtes 
ivvecmoi, ômonDieH. Tels font Ici Cantiques dont il 
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charme fes douleurs, Loin de paraître appréhender 
les fupplices, il témoigne une extrême imaaiienec 
de les iuuririr : il aceufe la lenteur des bourreaux. Que 
tardez- voui, crîc-t-il, pourquoi vous arrêtez vous, 
déchirez, coupez, brûlez, arrachez, n'oubliez rien 
pour me réduire en pièces, plus lestourmens feront 
exquis , plus la recompenfe fera rare. C'eft un échan- 
ge avec Dieu que cecy, autant de playes, autant 
d'ornemem; autant d'ignominies.aurantdccouran- 
nés. Le P rendent ne fçachant plus que faire, chan- 
ge de batterie, il ordonne aux Miniftrcidefon im«i 
picré de fe retirer , il s'approche du Sainr ; il luy parle 
avec douceur, illecarefle; il le flatte, il le plaint, il 
luy promet les plus grandes dignitez, & la plus haute 
fortune ; il l'allure que l'Empereur le comblera de 
biens & d'honneurs , & qu'il le rendra le plus heu- 
reux hommedu monde. 

Toutcclanepeutlebranler, il femocque del'a- 
vcuglcment de ce Magiftrat , qui croit balancer les 
biens celeftcs par quelque! avantages tempotcls , Ce 
il le renvoyé bien loin avec fes oftres. Pour lors cet 
impie lâche les rênes à toute fa futcur, ils'abandon-: 
ne à la vengeance , il tire tuy-mêmcl'cpce , il appelle 
le bourreau , & fa main s'impatiente dece que fa lan- 
gue ne prononce pasaUez-tôt la Sentence cruelle de 
mort contte nôtte Saint: tout l'amphithéâtre accourt 
vers le Tribunal pour voir cette exécution , le bruit 
s'en répand au loinicequrt eftoic de peuple dans les 
maifons, les abandonne , Se veut être prefent ace 
fpc£racle fi glorieux à la. Religion, & G çerribleau. 
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Dcmon : la ville devient en un moment deferte , le 
marchç demeure vuide, les boutiques, les rues, les 
places , tout cft abandonne, & les facilitez d'un cha- 
cun ne font en afiurance, qu'à caufe qu'il ne rttle plus 
perfonne qui les detobe. Les habitans comme les 
flots d'un fleuve rapide, inondent le lieu oùfepaife 
cette tragédie. Lcferviteur, le malade, le vieillard, 
lamete de famille, la vierge mÊmc fi foigneufeenun, 
autre temps de fc dérober aux yeux des hommes , pa- 
roi t en public , & veut être témoin Je cette avantuie 
furprenante. Tout vient, tout fort hors delà Ville. 

Cepcndantlebten heureux Martyr ayant déjà un 
pied dans la gloice , eft reconnu Se abotdê de fes pa- 
ïens Se de fes amis. On l'environne, on l'embtaiTe, 
on leconjuredene fepas perdre, de jouir des dou- 
ceurs de la vie &de la clarté du Soleil , onluy remon- 
tre qu'iltftencore en la fleur de f on âge, qu'il peut, 
s'il veut, adorer Jcfus-Chrift dans le cœur, mais qu'il 
lerenonceau moins de bouche, que Dieu regarde le 
dedans Si non le dehorsxnfîn qu'il * épargne les flam- 
mes & les feux , déjà allumez , dans IcJqucU il alloïc 
périr. 

Gordius auflî immobile qu'un rocher, demeure 
fourd à ce difeourt, les larmes, les prières, les raifons, 
les menaces, tout eftinutile.-Nepleurez point fut 
moy.répondir il, mais fur nos peflccutturs,àquiuni 
incendie éternel cft préparc pour ces feux temporels, 
aufquelsilsnouscondamnent. Ncm'affligczpas da- 
vantage de vos plaintes, je fuis refolu de perdre, non 
unevie, maïs mille vicsfije les ayois, plutôt quedç 



. fënonccr à Jefus- Chrift : ma langue ne peut fe refou- 
dreàde'mentirmoncœur, nyàdire qu'elle mecon- 
noîc ion Créateur. Quoi le Ciel lera t*il fermé aux 
.Officiers de Guecre.Ct le falut defefpere' poureux?Un 
Centurion ne confcflâ-i il pas la Divinité de Jefus- 
Chrîftau milieu des horreurs de la Croix ! Pourquoy 
tfonc n'imiterais- je pas unfi bel exemple? Cela dit, 
le vray Soldat deJeîui-Chrift s'arme du figne de la 
Croix, Afd'un courage invincible, d'une confiance 
heroïqufcfans changer de couleur , il marche d'un 

E as fcrmWufupplicc, &fe livre entre les mains de* 
ourreaux avecautanede joye, que s'il fe fût mis en- 
tre les mains des Anges, qui fans doute parmi la cla- 
meur d'une multitude infinie de peuple qui s'éleva 
au moment de fa mort, Se qui fut G grande, qu'on 
n'eût pas oui le Ciel tonner, enlevercntccttcbicn- 
luurcufcAniedansIcfejourdcsSainu. 

FIN. 

'Avril 1707, 
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